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Organe de le Société intercantonale des industr ies du J u r a , des Chambres de commerce, des Bureaux, de contrôle 
et des Syndicats industr iels . 

Assemblée générale des fabricants 
d'horlogerie. 

Soixante-treize fabricants, y compris 
les délégués du Syndicat des fabriques de 
montres, ont répondu à l'appel du co­
mité biennois; les localités de Chaux-de-
Fonds, Locle, St-Imier, Sonvillier, Renan, 
Villeret, Cortébert, Neuveville et Bienne 
étaient représentées. 

La discussion très calme et très sé­
rieuse à laquelle a donné lieu le point 
principal mis à l'ordre du jour, soit la 
hausse décrétée par le Syndicat des repas­
seurs, démonleurs et remonteurs, s'est 
terminée par l'adoption, à l'unanimité, des 
résolutions qu'on lira plus loin. 

Nous donnons le texte d'une lettre adres­
sée à l'assemblée par le comité ouvrier 
et de la réponse qui y a été donnée. 

D'après les renseignements qui nous 
sont communiqués, les éléments d'une 
statistique générale des gains réalisés par 
les ouvriers repasseurs, démonteurs et 
remonteurs, auraient déjà été recueillis 
par les ouvriers. Si donc les décisions 
de l'assemblée de dimanche sont accueil­
lies favorablement par les ouvriers, il 
sera possible d'arriver rapidement à un 
résultat pratique. 

Bienne, le 19 octobre 1889. 

Au Comité de l'assemblée générale 
des fabricants d'horlogerie, 

St-Imier. 
Messieurs, 

Ayant appris qu'une assemblée générale 
des tabricants d'horlogerie avait lieu à St-Imier 
le 20 courant, spécialement pour s'occuper 
de la hausse du 15% du prix des repassages, 
démontages et remontages, que notre syn­
dicat a décidé de mettre en vigueur à partir 

du 1e r novembre prochain, nous prenons la 
liberté de vous exposer ce qui suit : 

Depuis plusieurs années, nous avons cher­
ché à établir des tarifs minima uniformes 
pour les mêmes genres et grandeurs de mon­
tres dans les trois parties du repassage, dé­
montage et remontage, ceci dans le but de 
placer les fabricants dans des conditions 
égales au point de vue du prix de revient de 
leurs montres et aussi dans le but de placer 
dans de meilleures conditions ceux de nos 
camarades qui travaillent dans les comptoirs 
où l'on paie les prix bas. 

Malgré d'activés démarches et de grands 
efforts, nous avons dû renoncer à élaborer 
des tarifs dans les trois parties sus-nommées 
parce que nous avons constaté que les gains 
des ouvriers ne correspondaient pas toujours 
aux tarifs payés; la raison principale en est 
que les repasseurs, démonteurs et remon­
teurs n'ont pas le même travail à exécuter 
dans tous les comptoirs, que les premières 
parties de la montre sont plus ou moins bien 
exécutées et que les exigences des fabricants 
au point de vue de la montre terminée ne 
sont pas partout les mêmes. 

Mais comme d'un autre côté le moment 
nous semble venu de faire quelque chose 
dans la voie du relèvement des prix, nous 
avons été contraints de prendre une mesure 
générale, qui était le seul moyen en notre 
pouvoir d'améliorer la position de beaucoup 
d'entre nous, qui en ont grandement besoin. 

Aussi, nous comprenons très bien que la 
hausse ainsi décrétée d'une manière générale, 
frappe plus fort les fabricants qui paient les 
prix relativement élevés que ceux qui paient 
les prix bas. 

Nous envisageons que pour assurer l'exé­
cution de cette mesure, dont toute la charge 
portera sur les ouvriers membres du Syndi­
cat, il serait opportun de mettre en pratique 
le principe du travail réciproque et exclusif 
entre fabricants et ouvriers syndiqués, ainsi 
que cela vient d'être décrété par les patrons 
er* ouvriers membres des deux fédérations 
des monteurs de boîtes. 

Nous espérons, Messieurs, que vous vou­
drez bien prendre en sérieuse considération 
nos exigences dont l'acceptation, nous en 
avons la conviction, aura d'excellents effets 
pour tous et nous permettra de travailler en­
semble dans un esprit de concorde à la pros­
périté de l'industrie horlogère. 

Recevez, Messieurs, nos salutations em­
pressées. 
Au nom du Comité fédératif du syndicat des 

repasseurs, démonteurs et remonteurs : 
Le président, 
AD. GUENIN. 
Le secrétaire, 

BERTRAND TISSOT. 

Bienne, le 21 octobre 1889. 
M. Adolphe GUENIN, 

Président du Syndicat des repasseurs, 
démonteurs et remonteurs, 

Bienne. 
En vertu du mandat que l'assemblée géné­

rale des fabricants d'horlogerie, tenue à St-
Imier hier dimanche 20 courant, a donné à 
son bureau, nous avons l'honneur de vous 
transmettre comme suit les décisions prises 
à l'unanimité des fabricants qui y ont pris 
part : 

L'assemblée, considérant qu'une hausse 
générale de 15°/0 du prix des repassages, 
démontages et remontages, consacrerait une 
injustice à l'égard des fabricants qui paient 
les prix élevés, ne peut la prendre en consi­
dération dans la forme où elle est décrétée 
par le syndicat ouvrier. 

Une commission mixte, composée de fabri­
cants et d'ouvriers en nombre égal, exami­
nera la possibilité d'établir des tarifs minima, 
fera une enquête sur les gains moyens réa­
lisés par tes ouvriers repasseurs, démonteurs 
et remonteurs dans les différentes régions 
horlogères, et examinera l'opportunité de 
relever ces gains, partout où il sera constaté 
qu'ils sont trop bas. 

L'assemblée a considéré que les décisions 
qu'elle a prises étaient de nature à sauve­
garder les intérêts des deux parties. Nous 
vous prions de bien vouloir les transmettre à 
votre syndicat et de nous donner avis de sa 
décision le plus vite possible. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de 
notre parfaite considération. 

Au nom de l'assemblée: 
Le Président, 

HENRI THALMANN. 

Le Secrétaire, 
FRITZ HUGUENIN. 
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L'école supérieure d'horlogerie. 

Nous avons mentionné, dans notre numéro 
du 19 courant, l'information donnée par M. 
le conseiller d'Etat neuchàtelois R. Comtesse, 
relativement à la création, par la Confédéra­
tion d'une école supérieure d'horlogerie. 

Le National suisse, publie sur cette inté­
ressante question un article dans lequel nous 
lisons ce qui suit. 

Où en est la question? c'est ce que M. 
Comtesse n'a pas dit, mais l'essentiel est 
qu'elle soit posée, tout comme celle de l'école 
des beaux-arts, car elle nous montre que le 
principe de l'enseignement professionnel ré­
gulier, méthodique, fait son chemin et gagne 
peu à peu les sphères officielles les plus éle­
vées. Tous ceux qui comprennent que le dé­
veloppement de nos industries, leur avenir 
et par conséquent l'avenir économique du 
pays tout entier, dépendent en majeure par­
tie des apprentissages, se réjouiront avec 
nous des bonnes dispositions de la Confédé­
ration pour le perfectionnement de l'ensei­
gnement professionnel. 

Les écoles d'horlogerie existant en Suisse 
sont de valeurs bien diverses. Tandis que 
les unes sont montées de toutes pièces, pos­
sèdent des classes pour chacune des bran­
ches de la fabrique, une classe de mécanique, 
de nombreux professeurs théoriques et pra­
tiques, tandis qu'elles comptent un nombre 
réjouissant d'élèves, prospèrent d'année en 
année et donnent à l'industrie des horlogers 
instruits et habiles, les autres sont preque 
rudimentaires, ne gardent leurs élèves qu'un 
an ou deux et rendant des services peu ap­
préciables. 

Nous nous garderons bien de citer des 
exemples; cela n'est d'ailleurs pas nécessaire 
pour la plupart de nos lecteurs. Mais nous 
rappellerons que c'est le fait de l'inégalité de 
niveau et d'utilité de nos écoles qui a fait 
naître depuis bien des années déjà l'idée 
d'une école cantonale. Au lieu d'avoir qua­
tre écoles, disent et non sans raison beau­
coup de nos industriels, groupons les en 
une seule ; réunissons nos forces éparpillées, 
fondons une école unique à la tête de laquelle 
nous placerons les professeurs les plus com­
pétents, que l'Etat subventionnera largement 
et qui fournira à la fabrique neuchâteloise 
non seulement des ouvriers plus ou moins 
formés, quelques visiteurs, mais encore des 
horlogers dans toute la force du terme, des 
établisseurs aptes à perfectionner eux mê­
mes leurs produits, des ingénieurs savants, 
capables de donner un nouvel élan à la fabri­
que et de lutter contre les inventeurs étran­
gers. Mais on se heurte aux situations faites, 
à l'esprit de clocher, et l'on reste dans le 
statu quo. 

Nous ne voyons pas quand notre pays aura 
son Ecole cantonale, c'est pourquoi l'idée 
d'une école fédérale nous sourit tout parti­
culièrement. Placée comme elle l'est et avec 
les ressources dont elle dispose, la Confédé­
ration peut, sans attendre bien longtemps, 
mettre son projet à réalisation. En agissant 
ainsi, elle viendra puissamment en aide à une 
des principales industries d'exportation de 
la Suisse, et à une partie importante de la 
Patrie. 

La ville de Paris vient de créer, pour la 
seule industrie du livre, comptant 30,000 
ouvriers, une école municipale qui recevra 
de 300 à 325 élèves ; l'horlogerie a pour la 
Suisse une importance au moins égale, les 
raisons qui ont engagé le Conseil municipal 
de Paris à voter cette école s'appliquent à 
notre pays, aussi souhaitons-nous que le vœu 
de M. Comtesse, concernant l'école supé­
rieure d'horlogerie, soit promptement et 
complètement exaucé. 
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FEDERATION HORLCGERE SUISSE 

T R A V A I L R É C I P R O Q U E . 

On nous écrit : 
Monsieur le rédacteur, 

J'ai suivi avec intérêt la publication des 
décisions prises dans son assemblée du 17 
octobre courant par notre syndicat et concer­
nant le travail réciproque entre patrons et 
ouvriers. 

Ces décisions, qui impriment un caractère 
tout nouveau aux deux associations intéressées 
seront certainement saluées avec la sympa­
thie qu'elles méritent par tous les vrais par­
tisans des causes syndicales. Néanmoins, il se 
manifeste certaines craintes sur les consé­
quences d'une convention réciproque qui 
obligera d'aborder résolument la question du 
travail brisé dans certaines parties de la boite, 
du tournage à la machine tout particulière­
ment. 

Ces considérations me font abandonner 
mon rôle passif et. je tiens à émettre mes 
idées que je serai peut-être empêché de sou­
mettre à l'appréciation d'une assemblée, afin 
d'amener éventuellement dans votre journal 
des débats sérieux sur une des questions les 
plus importantes de la convention en projet. 

Cette question porte spécialement sur les 
perfectionnements progressifs qui, dans le 
cours des vingt dernières années ont été intro­
duits dans notre fabrication, afin de maintenir 
une concurrence possible avec l'étranger. 

Si ce fait est un mal réel, il n'en est pas 
moins un mal nécessaire et sa suppression 
même n'aurait pour résultat que la ruine de 
notre industrie horlogère. Ce serait aussi 
illogique qu'inapplicable de vouloir établir 
un principe d'égalité dans les tarifs du tra­
vail manuel. Ces tarifs ne pourront se dé­
duire nécessairement que des procédés de 
fabrication, du degré de perfectionnement, du 
lieu et de l'outillage. Cette réglementation 
par contre, peut et doit être appliquée au 
travail à la journée. 

Je me permets d'ajouter quelques réflexions 
toutes personnelles sur une autre question non 
moins importante, celle de l'application des 
lois sur le travail et la réglementation des 
apprentissages. Ces moyens sont à mes 
yeux la digue principale à opposer à une sur­
production qui devrait nécessairement deve­
nir désastreuse à la longue. En revanche, un 
travail moins long et une connaissance par­
faite de sa partie ne peuvent qu'avoir une 
influence salutaire sur la bien-facture qui 
faisait autrefois la gloire de notre pays. 

Ceci dit, je soumets à l'appréciation de mes 
collègues quelques modifications aux projets 
arrêtés par les deux comités des patrons 
monteurs de boîtes et du comité central de la 
fédération des ouvriers. 

Je passe sur les articles 1 et 2*) avec les­
quels je suis d'accord. Je proposerai de don­
ner les attributions suivantes à la chambre 
syndicale mixte. 

1° Elle jugera en dernier ressort et sans 
appel, comme tribunal arbitral, tous diffé­
rends se rapportant à la présente convention, 
ainsi que tous ceux qui pourraient surgir 
entre patrons et ouvriers et dont elle serait 
saisie, sans être tenue de suivre les règles 
ordinaires de la procédure, quelle que soit 
l'importance du conflit. 

2° Elle sanctionnera les tarifs minima pour 
la main d'œuvre, les règlements qui pour­
ront être établis pour les apprentissages et 
la durée des heures de travail et les mettra à 
exécution. 

3° Elle aura tous pouvoirs pour décréter 
la mise à l'interdit de tous établissements et 
de tous ouvriers qui s'obstineraient à ne pas 
vouloir faire partie du groupe ouvrier et 
de tous ceux qui ne s'acquitteraient pas de 
leurs engagements : 
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Art. 3. 
Il sera établi des prix minima de façons 

pour la main d'œuvre et pour le travail à la 
journée par une commission mixte, composée 
d'un nombre égal de patrons et d'ouvriers 
qui seront désignés d'une part 
par la chambre syndicale des patrons mon­
teurs de boîtes et d'autre part 
par le comité central de la fédération des 
ouvriers boîtiers, sur une liste établie par le 
bureau de la section respective de ce dernier 
groupe. Toutefois, à la demande du tiers des 
intéressés, ces tarifs doivent être soumis à 
une votation générale du groupe réclamant 
et acceptés par les deux tiers de ses membres. 
Cette demande éventuelle devra se faire dans 
les huit jours qui suivront une première inser­
tion de ces tarifs dans les journaux organes 
des deux associations et sera adressée a son 
comité respectif qui fera le nécessaire pour 
qu'ils soient soumis à une nouvelle élude et 
qu'ils obtiennent la ratification voulue. 

Pour l'établissement de ces tarifs minima, 
il sera tenu compte du lieu, de l'outillage et 
des procédés de fabrication. 

Art. 4. 
Toutes contraventions à la présente con­

vention seront passibles des peines édictées 
dans les statuts ou règlements de chaque 
groupe respectif. Ces amendes seront infli­
gées par ladite chambre syndicale mixte et 
entreront dans la caisse du groupe auquel 
appartient le délinquant. 

Art. 5. 
La chambre syndicale se réunira chaque 

fois que le comité d'un groupe des deux 
associations en fera la demande ou lorsque, 
dans une section ouvrière, la majorité des 
intéressés en aura manifesté le désir à son 
comité central qui statuera en premier lieu sur 
la prise en considération de ladite demande. 
Toute demande de convocation sera trans­
mise à l'inspecteur-contrôleur des patrons 
monteurs de boites qui est spécialement 
chargé de fixer les assemblées et d'en soigner 
les convocations qui se feront par lettres 
recommandées mises à la poste au moins 
trois jours francs avant l'assemblée. 

Art. 6. 
La présente convention est faite pour la 

durée d'une année qui commencera à courir 
à partir du jour de sa mise à exécution, qui 
sera décrétée par les comités de la Chambre 
syndicale des patrons monteurs de boîtes et 
de la Fédération des ouvriers, et cela dès 
qu'elle aura obtenu la ratification par l'as­
semblée générale des patrons monteurs de 
boites et par le congrès des ouvriers con­
voqués à cet effet. 

Veuillez agréer, etc. 
Un patron. 

*) Article premier. 
Les patrons monteurs de boîtes argent syn­

diqués s'engagent à n'occuper à l'avenir que 
des ouvriers faisant partie de la fédération et 
à donner immédiatement congé, en respec­
tant les délais légaux, à tous ceux qui refuse­
raient d'entrer dans cette association. La 
chambre syndicale mixte aura toutefois la 
compétence de prolonger ces délais de 30 
jours à 3 mois en faveur des établissements 
isolés. 

De leur côté les ouvriers fédérés s'inter­
disent de travailler chez les patrons mon­
teurs de boîtes non syndiqués. 

Article deux. 
L'exécution de cette convention est con­

fiée à une chambre syndicale mixte, compo­
sée de cinq patrons et de cinq ouvriers, plus 
de 2 suppléants pris dans chacun des deux 
groupes. 

Le président de ladite chambre est élu par 
les dix membres dont elle est composée. Il 
sera remplacé dans les délibérations par le 
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suppléant de son groupe, tandis que le se­
cond sera licencié. 

Les membres directement intéressés de­
vront se récuser. Tout intéressé aie droit de 
demander cette récusation. Il sera statué 
sur celle-ci par ladite chambre, hors la pré­
sence de la personne contre laquelle cette 
récusation aura été demandée. 

Cette chambre syndicale constitue son 
bureau à chaque réunion. Il sera tenu un 
protocole de toutes ses délibérations. Toutes 
les décisions et votations ont lieu par appel 
nominal. 

Les séances sont présidées alternativement 
par un patron ou par un ouvrier. Les déci­
sions sont prises à la majorité des voix: en 
cas de partage, le président décide. 

En cas d'absence de membres de la cham­
bre syndicale mixte celle-ci est autorisée à se 
compléter par des membres du groupe cor­
respondent les plus rapprochés de leur réu­
nion. 

NOUVELLES DIVERSES 
Votai•<»•• fédéra le . — Le Syndicat des 

patrons monteurs de boites argent, dans son 
assemblée du 17 courant, et l'assemblée gé­
nérale des fabricants d'horlogerie du 20 cou­
rant, ont émis, à l'unanimité, un vœu en fa­
veur de l'acceptation de la loi fédérale sur 
les poursuites pour dettes et la faillite. 

A s s u r a n c e . Le Conseil fédéral fera en 
décembre, à l'Assemblée fédérale, des pro­
positions pour la revision de la constitution 
en vue de la création d'une assurance obli­
gatoire contre les accidents et de l'élaboration 
d'une loi fédérale sur l'industrie en géné­
ral. (Gewerbegesetz.) 

— Le Conseil fédéral introduira ses propo­
sitions par un rapport spécial rédigé par M. 
Forrer, conseiller national, pour la partie 
juridique, et par M. Kinkelin, professeur, pour 
la partie technique. 

P r o t e c t i o n d u t r a v a i l . — Le Conseil 
fédéral arrêtera prochainement le programme 
détaillé de la conférence internationale pour 
la protection du travail qu'il a l'intention de 
convoquer pour le mois de mai 1890. 

Le Conseil fédéral a l'intention d'adresser 
cette année encore aux Etats industriels de 
l'Europe une invitation à participer à la con­
férence. 

L ' i n d u s t r i e h o r l o g è r e à n o s fron­
t i è r e s . — D'après une notice publiée par la 
Société d'agriculture et du commerce de 
Bonneville, la population horlogère en-Fau-
cigny est estimée à 3,600 ouvriers environ. 

Les principaux centres sont: Cluses, Arâ-
ches, Mont-Saxonnex, Scionzier, Magland, 
qui occupent chacun de 5 à 600 horlogers. 
Puis viennent Marnaz, Brison, Vougy, Pont-
chy, Sallanches, La Frasse, Saint-Sigismond 
et autres. 

La production est actuellement estimée à 
deux millions et demi de francs. 

La comparaison entre deux époques, 1859 
et 1889, montre que le nombre des ouvriers 
a plus que doublé pendant cette période. 

R e n s e i g n e m e n t pos ta l . — Par note 
du 15 septembre, le ministre résident de la 
République Argentine à Berne a annoncé 
que son gouvernement adhère aux articles 
additionnels du 21 mars 1885 à la con­
vention de Paris du 1er juin 1878 sur 
l'échange de lettres avec valeur déclarée. 

— Les lois du 26 juin 1889 sur l'établisse­
ment de lignes électriques et du 27 juin 1888 

sur les téléphones, entreront en vigueur le 
lor janvier 1890, le délai référendaire n'ayant 
pas été utilisé. 

l ie c o n g r è s p a n a m é r i c a i n dont on |a 
parlé n'est pas sans faire naître quelques in­
quiétudes en Europe. Tant qu'il s'agit de me­
sures facilitant les relations entre les diverses 
nations des deux Amériques, et notamment 
de l'unification des monnaies, on ne peut 
qu'applaudir à des mesures qui profiteraient 
certainement au commerce du monde entier. 
Mais il a été aussi question d'une union dou­
anière, dont le résultat le plus net serait d'ex­
clure de l'importation dans l'Amérique du 
Sud les marchandises de provenance euro­
péenne. Le président Harrison serait favo­
rable à ce projet. 

Une feuille de Vienne, YExtrablatt, fait ob­
server que, de cette façon, les Etats-Unis 
perdraient une bonne partie de leurs revenus ; 
elle ajoute que l'Europe possède un moyen 
efficace de représailles, celui de fermer ses 
ports à tous les produits américains, et qu'une 
union douanière européenne serait la meil­
leure réponse à faire à l'union douanière 
américaine. C'est peut-être là une utopie, 
bien que l'idée en ait été déjà émise à plu­
sieurs reprises. 

E q u a t i o n d u t e m p s . — Lorsqu'il est 
midi vrai ou midi au cadran solaire, une 
montre pour.être bien réglée, doit marquer 
en temps moyen : 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 

14 ,octobre 
15 s 
16 » 
17 » 
18 . » 
19 » 
20 » 

Heures. 

11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 

Minutes. 
45, 
45 
45 
45 
45 
44 
44 

Secondes. 
58 
45 
32 
20 

8 
58 
48 

Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 

M I S E AU CONCOURS 
La Commission de l'Ecole d'horlogerie de la ville de Bienne met au 

concours la place de maître pratique pour l'enseignement de l'ébau­
che, finissage et mécanisme de remontoir. 

Traitement selon capacités. La préférence serait donnée à un jeune 
homme sérieux, ancien élève d'un école d'horlogerie. 

S'adresser pour tous renseignements à Monsieur le Directeur et 
envoyer les offres par écrit au président de la Commission, qui 
recevra les inscriptions jusqu'au 31 octobre 1889. 826 

CADRANS ÉMAIL SOIGNÉS 
M O R E & M É R O Z 

11, Chantepoulet GENÈVE Chantepoulet, 11 
se recommandent pour leurs beaux cadrans lapidés extra plats 

et le fini des peintures. 
Cette maison a obtenu une médaille d'argent à l'Esposition de Paris 1889. 

Cette récompense est la plus haute distinction qui ait été décernée jusqu'à ce 
jour ans cadrans d'émail. 840 

FABRIQUE DE JOYAUX 
EN TOUS GENRES 

pour mouvements d'horlogerie 
en un mot, tout ce qui se fait en pierres pour le mouvement de la 
montre, pour boussoles, télégraphes, distributeurs d'eau, etc., etc. 

L-E. JUNOD 
à LITCEXN (Suisse) 

Marque de fabrique 

l u m h o t a as 1850, occupant V ^ M 3 ^ Récompensée à Londres u 1881 et 
pins de 800 ouvrier» TrEn^ à ,s ^ ^ e - F o n d » es 1881 

VEVTEEXCLUSIVEMENTEN6B0S ' ' 9 ^ AUX MARCHANDS DE FOURNITURES 
Envoi de prix-courants sur demande 

Achat de diamants, rubis, saphirs, chrysolithes et grenats bruts 

i 
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T_Txi v o y a g e u r (horlo­
ger), 31 ans, connu dans toute la 
Russie, connaissant parfaitement le 
russe, l'allemand et le polonais, cher­
che pour le 1er janvier une place de 
voyageur pour la Russie. Des réfé­
rences sont à disposition. Prière d'a­
dresser les offres sous O. S. 107, à 
G. L. D a u b e & C^, F r a n c f o r t -
s . -Main. 851 

Demande de place 
Un jeune homme, bien au courant 

de la comptabilité, de la correspon­
dance et connaissant la marche de la 
fabrication d'horlogerie, demande une 
place soit comme comptable, voya­
geur ou représentant, dans une mai­
son sérieuse. Preuves de moralité 
capacité sont à disposition. Adresser 
les offres sous chiffre H 251 Ch., à 
l'agence Haasenstein & Vogler, à la 
Chaux-de-Fonds. 852 

On demande 
des repasseurs, démonteurs et re­
monteurs. S'adresser au comptoir 
L. Marillier-Denzler, quai du Bas, 92 
(maison Thalmann), Bienne. 853 

Un horloger capable 
p o s s è d e u n p r o c é d é m é c a ­
n i q u e t o u t n o u v e a u p o u r l a 
f a b r i c a t i o n d ' u n n o u v e a u 
g e n r e de m o n t r e s d ' u n e 
Ten te facile. Succès a s s u r é , 

P r i è r e d ' a d r e s s e r l es of­
f res s o u s chiffres J . S. K. , 
a u b u r e a u d u j o u r n a l . 854 

On demande 
un bon s e r t i s s e u r sachant 
sertir à la machine. S'adresser L R, 
89, poste restante, à la Chaux-de-
Fonds. 850 

MONTRES SOIGNÉES 
P O U R D A M E S 

L A C O L O M B E SOS 

DIPLOME 
Zurich 1883 

MEDAILLE 
Anvere ISSB 

Mouvements cylindre de 7 i 13 U(BM 

et ancres de 10 à 14 lignes 
avec 

BOITES VARIÉES ET FANTAISIE 

HRI THALMANN 
B I E N N E B.. Km. ut Telephon» 

FABRIQUE D'ASSORTIMENTS 
à c y l i n d r e s 

Spécialité de petites pièces 

EXPORTATION 837 

LYDIC BEAUMANN 
C h a r q u e m o n t (Doubs) 

Fabrique de verres de montres 

en t ous g e n r e s 675 

Ancienne Maison TASIOlX & BASTABD 

J. BASTARD & REDARD 
21,QUAl DESBERGUES. 21 

.A. O - I E I N ' È ' V I E 

RECOMMANDATION 
Le soussigné recommande aux fabricants d'horlogerie et de 

boîtes son n o u v e a u s y s t è m e d 'oxydacie fin noir et 
garanti pour boîtes acier. Prix : 6 francs par douzaine. Service 
prompt et soigné. Echantillons à disposition. 654 

ROBERT WIDMER, armurier, BIENNE. 

FABRIQUEE BOITES 
en tous g e n r e s 456 

ARGENT et GALONNÉ — USINE HYDRAULIQUE 

BIENNE 

FABRIQUE DE BOITES DE MONTRES 

MÉTAL 
A C I E R 

EXPORTATION 

USINE 
HYDRAULIQUE 

TÉLÉPHONE 

Marque déposée 

IHlIOB MmM1J Wêmmmm 
B I E N N E (Suisse) 

Système interchangeable par procédés mécaniques nouveaux. 
SPÉCIALITÉ DE GENRES NOUVEiUX SUR COMMANDE, BOUES GRUTES ET FINIES, 

Adresse télégraphique : Henriod frères, Bienne. 574 

ÉTABLISSEMENT METALLURGIQUE 
A c h a t d e c e n d r e s e t l i n g o t s s u r e s s a i 

F o n t e d e d é e h e t e d e t o u t e m a t u r e 

VENTE D'OR FIN POUR DOREURS 

A U F R A N G & G 
-** JB X Ή1 JSZ HT Ή1 **~ 

Dépôt de coke de St-Eiienne — Charbons de bois 
Creusets de toutes espèces 

G t ] F l O S E T D E T A I L 

IE 

Grande fabrique de roues et fraises en tous genres 

L CABP. 
F r a i s é e à a r r o n d i r d ' u n s y s t è m e per fec t ionné 

a p p r o u v é a p r è s e x a m e n e t essa i p a r les h o r l o g e r · les 
p l u s c o m p é t e n t s e t les p l u s h a b i l e s . 

Système breveté en Suisse et en France. 

MACHDiES A A R R O N D m SYSTÈME CARPANO. 6 » 

F A B R I Q U E 
de p ignons e t p ivo tages 
pour pièces soiguées et compliquées 

de 7 à 30 lignes 
TRAVAIL GARANTI 

JOSEPH R A V I N E T 
MOJiT-SAXOXM (Dante-Savoie) 

GQMMtSStQN - GXPQOTATtQM 
Prompte exécution 808 

OOOOOOOOÔQÔ 
HORLOGERIE 

II 
ion 

CHARLES GROS FILS 
ST-IMIER 738 

OOOOOOOÔ5B5 

ETAMPES 
e n t o u s g e n r e s e t s y s t è m e s 

Spécialités pour horlogerie, pour 
fabriques d'ébauches, de boites, etc. 

E t a m p e s à découper, à repasser, 
à angler, etc. 

E t a m p e s pour fonds, lunettes, 
carrures, pièces, etc., suivant,tous 
les goûts et tous les genres. 

INSTALLATION COMPLÈTE POUR DÉCOUPAGES 
Je reçois aussi les offres de MM. les 

fabricants pour ce qui concerne le 
tracé des calibres et la confection de 
la première pièce-type avec réduc­
tion et amplification. 

Prompte eiécntion. — Parfaite garantie. 

F A B H I Q U E 1» ' Κ Τ Λ J I P K S 
USINE HYDRAULIQUE 

AD. ERISMANN 
12, Rue du Vieux-Cimetière, 12 

BIENNE Tôt 
- » fr M~ Ό CZT* •—ι •»— 

BREVETS D'INVENTION 
en tous pays 503 

J A . R I T T X S R 
[Π AKiM iliri it l'Kcol· ceitrale dei ArU 
T it Bimfictiirei ο Pirii 
[TJ INGÉNIEUR-CONSEIL 

EN MATItBE DE PROPRIETE INDUSTRIEUi 
HeumaUstraue, 3, BALB 

•> IMfAt de marque· de fabrique et de 
dessin» et modèle* Industriel·. 

· > & & • * ' » 

Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 


